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Pensionnat
demande femme de chambre ,
connaissant bien son service .

Adresse: Mlle Mal ti, La Bour-
donnière, Lausanne.

Représentant en ulne
voyageant depuis 20 ans, do-
mande à s'adjoindre une bonne
maison de vins du Valais , à la
oommission. S'adressei à J.
Chapuis , représent ant en vins ,

Yverdon.
MAYENS DE SION 

Ivi ilflì fIT udii Ufi¦1 H ******* *̂ss» Ma ~a IMM * *vmm

¦ m

mPARC AVICOLE , SION

Feline fille
honnète et. travailleuse, au cou-
rant des travaux d'un ménage
soigné pour famille de 3 person-
nes. Offres avec prétentions à
Mme Lévy, Place Claparède 7,
Genève.

ON DEMANDE

Jeune Mie
comme sommelière et aider au
ménage. Remplacement de 2
mois.

S'adresser an bureau du journal

A louer
un appartement bien ensoleille ,
4 chambres, cuisine, galetas et
cave. S'adresser chez Emile Ma-
choud-Chevressy, magasin A-
venue du Midi , Sion.

A LOUER
jolie chambre ensoleillée.

8'adresirr au bureau du journal

Pour le mois d'octobre on
cherche à louer, au centre de la
ville un
Appar t e * a * <P.Iì t
de.2 chambres et une cuisine,
poui une personne.

S'adresser au bureau du journ al.

Fourniture pour préparer ti
l'ex celiente

piquette
frs. 10.— pom 100 litres .

Albert Margo t , Riant-Mont , 13
Lausanne.

magnifioiie ornili
A enlever de suite, un grand

hangar en parfai t état pouvant
servir de garage ou dépòt avec
2 bureaux dans ' une aile . Su-
peritele 576 m2, long. 36 m.,
haut. 4 m. 50. A bas prix.
S'adressei à Joseph Vceffiay ,
menuisiei, Vernavaz (Valais).

k vendre d'occasion
Zither

S 'adresser au bureau du jou rnal

A venere
faute d'emploi bon mulet cle
montagne.

ò adresser au bureau du journal

A vendr
bon cheval de trait , à deux
mains. S'adì, sous , P. 3672 S.,
Publicitas, Sion.

Cidre
à 35 ct. le litre pai fùt de 50
litres au moins.

PARC AVICOLE. Sion

rouieites
1925

Grand choix
les meilleure s pondeuses !
En 1924 nos 370 pondeuses

nous ont produit 58978 ceufsI
Prix actuels:

Poulettes de 3 mois Fr. 3,50
» 4 » 4.—
» 5 » 5.—
» 6 » 6.-

Envoi partout par poste ou
chemin de fer.

CANTINE

les 15 et 16
organisée pai la fanfare de Vex
UX DIVERS — BAL

aofit
« ECHO DES GLACIERS »

JEUX DIVERS

Èàkèàuàk
Mise en vente aux enchères

le 23 aoùt pour cause d'àge

ANCIEN CAPE-RESTAURANT
remis à l'état de neuf. S'adì. Rue de l'Eglise , No 5, SION

Fabriqué de pàtes
alimentaires

A vendre à des conditions tiès avantageuse s, l'instàllation
complète pour la fabrication journalière d'environ 1000 kg. de pà-
tes alimentaires. Bonne occasion. Si besoin , les machines seront
cédées séparément . S'adresser sous chiffre T 4019 O fa Publi-
citas, Beine.
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BliE Filili lIMli
S.A. à S I O N

recoit des dépót? sur
OBLIGATIONS ik 5 à &\ \<>
CAISSE D'EPARGNE 41|2°|o

(Autorisé.e par l'Etat et aux bbu-f iccs ile
garanties spéciale-s. versements depuis 5 f r i

COMPTES-COURANTS 3 2 0
A VUE
P R E T S .  C H A N C E

La Direction

ìw le mie militaire
munissez-vous de fortes
chaussures bien ferrées et
qui ne font pas mal aux
pieds. Vous en trouverez
un choix avan tageux chez

CLAUSEN

frs. 19.— 21.— 25

Rue ete Lausanne, SION , Tél. 153
Expétìilions contro remboursement
par retour elu courrier aux prix cle

Spécialité de souliers militaire s

s T̂ hovi
:ace. c esi m
itages pour la
vraiment exce
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Lc Lysoform est emp loyé depnis 20 ansg |EWM»g|feJBg^^M***'
dans les Hòp itaux . Mateinités, Clini ques, etc. *- ŷf TÀ/ ^(Y/tf l̂ /
Reconnu en Piati que comme excellent de- Jy ^r̂ U ttsmm\%sinfectan t et antisepti que puissant , d' un "-- | iMHirniiflFBl rF'
ploi facile et sans danger. Evi tez les contrefacons en exigeant
notre marque.

Flacons à 1 fr.,, Savons toilette à 1,25 dans toutes Phar-
macies et Drogueries.

Groe: Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoform , Lausanne.
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Cinema Popolato
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Vendredi 14, Dimanche 16 aoiti
à 20 h. 1/4. précises

Un film doni parie
le Monde entier

camuse
La plus prodi gieuse fantaisie de

tous les temps
Film en 10 parties. L' action

se déioule à Vienne avant 1914.
Vienne et sa vie de Nuit au
Pialle et son luxe moni

Vienne et ses aventures soni
reproduites dans re film

LES SOULIERS DE NOCE
Comédie très gaie en 2 parties

LA FILLE DE L'AIR
La semaine prochaine

Grand film d' aviation

Paille

Tel. 46.

ÉÉÉiiii

A vendre quelques vagons de
belle paille bottelée, livrable
d'ici fin novembre. On échan-
gerail contre du bétail hovin.
Adi. Cretegny , Ferme da Chà-
teau, Crans , p. Céligny (Vaud).

de toute nature, fond de maga
sin, aux meilleures conditions
Se rend sui rendez-vous.

BARBEY , soldeur patente
LAUSANNE. Barre 2.

i Cest toujours
I chez U/idmann Frères f
^ 

Fabriqué de 
meubles — SION ?

2 Piès de l'Eglise protestante
que vous trouverez un joli choix tìe rideaux, tapis,

y , descentes de lits, linoleum s, etc, à des prix modérés 4
4, Demandez notre nouveau catalogue — Devis gratuite A

«̂V^o^#o^o^o^(4a^a4o4o^i)<$;.̂ i)̂ i<A. ]*.'4i4

DEMANDEZ NOS ÉCHANTIL LONS
I TAFFETAS NOIR et COULEUR , uni , ebangeant et. é-

cossais, la toute belle qualité poni robes el jupons
largeur 90-96 cm. valeur fi . 10.— pom 4.90

SATIN DUCHESSE , la tonti ' belle qualité, giand choix
de coloris, glande largeur, valeur fis. 10.— , pour 4,90

TOILE DE SOIE tout soie , rayée, quadrillée et fleuries,
dessins et coloris de la saison , glande largeur, va-
leur fi. 9.—, pom 4.'90 I

! CRÈPE MAROCAIN.  BAYADÉRE et QUADRILLÉ , quali-
té temete, jolis coloris et dessins , largeur 100 cm.,
valeur fis. 9.— ' 4.90

I PONGÉE IMPRIMÉ , la belle epatite, dessins riches , im-
. pressions 6 coloris, largeur 92 cm., valeur fi. 10 4,90

| CRÈPE A R M U R E , jolie fantaisie pour robes, plus jo-
li que crèpe de Citine, grande largeur, valeur frs.
10- — . 4,90

HONAN SHANTUNG lous les coloris; la tonte belle
qualité , poni robes et chemises hommes, laigem 85
cm., valeur fis. 10., pom 4,90

TOILE TENNIS B LANCHE , qualité épaisse, largeur 100
cm. valeur réelle frs. 10.— pour 4.90
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SIÈGE SOCIAL: GENÈVE. Capital social Fr. 6

Toutes combinaisons 
d'assurances aux conditions
les plus libérales —

Agence generale ponr le Valais :

I Paul Boven, Chamoson
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Banque Cantonale du Valais, Sion
AGENCES: Brigue, Viège, Siene. Marti gny, St-Maurice et Monthey.
COMPTOIRS : Champéry et Salvan. REPRÉSENTANTS : Ritzingen, Lax , Moerel , Zermatt ,

Loèche, Nendaz , Chamoson, Bagnes et Orsières.
CAPITAL DE DOTATION: Frs. 7,000,000.— RÉSERVÉS : Frs. 1,000,000

Garantie illimiiée dr l'Etat dui Valais
Se charge de toutes opérations de bancpie aux conditions les plus avantageuses.

Prèts hypothécaires; pièts sui billets; ouverture de crédits en comptes-comante garan-
tis par hypoltièque, nantissements ou cautionnements. Dépóts divers sur Carnets d'Epar-
gne. Bons de caisse à 3 ans. Bons de Dépòt à 5 ans. Comptes-oourants, Comp tes à tei-
mes. Caites de petite épaigne avec timbres-poste.

S'occupe tìe l'achat et de la vente de titres, ainsi ime de toutes transaclions avec
l'Elrangei. — Changé et paiements sur Lettres de ciédit.

Location de Cassettes dans sa chambre-forte. Géiange de titres
Discrétion absolue 

Compagnie d'assurances

Li ilio filli in de iieiTe
recoti des dépóts d' argent aux taux suivants:

311 01
|2 |0 en compte-courant à vue;

411 o en caisse d'épargne autor , p. l'Etat
\2 o et au bénéf. de garanties spéciales

jusqu 'à:
51 0

2 o sur obligations selon la durée du dépòt

BUREAUX : PLACE HOTEL BELLEVUF
COMPTE CHÈQUES POSTAUX Ile 170

Encaveurs
Voulez-vous faire rendre fa la vendange 2 à 3°/o supplémen

taire , sans instailation coùteuse et avee moins de peine?
Faites poser de suite sm votre pressoir te roulement à bil

Ics «Hercule» résistant aux for tes pressions et fabw'cation suisse
Prix Fi. 200.— fianco. Toutes dimensions à disposition.
E. Stoll &, Cie.. Roulement  à billes , Cortaillod (Neuchàtel)
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V ffinrs CRESCENTINO , w d<> Lausanne - SION
=r=r Ancien Magasin Mite Pignat zzzzzz=:

NOUVEAUTÉS SOIERIES
Nous avons le plaisir d'informer notre hono-

rable clientèle que nous venons de recevoir
les derniers modèles de

Corsets
adaptés à la Mode Nouvelle

Nous nous sommes, d' autre pait , spécialisées dans la

Confection
des

Corsets sur Mesure
eu toute belle qualité et en qualité courant e à,
den conditimi!» dem plus aviinlageuse» et danH
tons les genres, pour Damen et Jeunes Filles
Baines caoutchóuc •- Corsets orthopédiques -- Soutiens-gorge



Chez es Druses
Les nouvelles de Syrie laissent prévoir,

depuis deux mois, un état de mécontente-
ment grave. Ce mécontentement serait le re-
sultai de la mauvaise administration du ge-
neral francate Sarrail .

Ce n'est pas la p remière fois que la Fran-
ce a affaire aux Druses. Cette population oc-
cupe le versant occidental du Liban, elle est
évaluée à une centaine de mille habitants ;
aussi les Druses sont-ils loin de remplir à
eux seuls les régions du Liban et de l'Anti-
Liban. Dans tes distriets du Nord, ils sont
mèlés aux Maronites, qui, dans certains cas,
forment la majorité de la population.

Les Druses ne sont pas Ics habitants au-
tochtones de Ja contrée ; mais de mème que
beaucoup d'autres peuplades de la Syrie, ils
ont, sous l'influence de l'islamismo et sur-
tout, par suite des immigrations arabes, per-
du de bonne heure leur idiome particulier et
adopté la langue arabe.

¦éies Druses vivent sous une espèce de dé-
mocratie mèlée de féodalité et tempérée par
l'influence ctes vieilles familles, à la téte des-
quelles se trouvai t naguère. encore un grand
émir, vassal de la Sublime Porte, élu par
les autres émirs et cheiks comme te chef
suprème et collecteur general des impòts.

La nombreuse noblesse composée des émirs
et tìes cheiks, et qui jamais ne s'allie hors
de sa caste, forme avec les autres proprié-
taires terriens, une espèce d'assemblée d'E-
tat qui se réunit à Déir-el-Kammar, la ville
la plus importante de la contrée.

Au point de vue politique, les Druses du
Liban se partagent en deux partis, celui des
Djumblatiehs, qui a à sa tète la famille
Djumblàt , et celui des Yezbekiehs, dont la
famille dominante est celle d'Abou-Naked ; ces
deux partis sont toujours en lutte, tant que
la paix n'est pas troublée à l'extérieur ; mais
en cas de guerre, ou s'ils se croient menaces,
ils oublient leurs tìissentiments intérieurs et
se réunissent contre l'ennemi commun.

Le nom de ce peupte vient du fondateur de
la sede religieuse des Druses, de Mohammed
ben-Ismael, surnommé Del-Dorzi.

Depuis longtemps cette sede a toujours
tutte, pour garder, bien que tributaire de la
Sublime Porte, une indépendance relative.

Durant le siècle demier, la Turquie fit de
nombreuses tentatives pour dompter les Dru-
ses qui vivaient dans une quasi indépendance
et se livraient au pillage et au brigandage.

Les Druses résistèrent pour sauvegarder
lem liberté , jusqu 'à l'année 1860, qui fut
marquée par le massacro des chrétiens du
Liban . L'intervention de la France arrèta ,
pour un moment, une guerre generale entre
ìes habitants du Liban, mais quelcpies mois
apiès commenca l'horiible boucherie des
chrétiens Maronites par les Druses.

360 villages détruits et 8000 chrétiens égor-
gés, tei fut le bilan tìe cette affreuse tuerie
qui dura 22 jours.

A la suite de ces massacres, le Gouverne-
ment francais fit occuper le pays par ses
troupes. Puis, furent conclus entre les Com-
missaires des cinq grandes puissances et de
la Turquie, un règlement en 1861 et un au-
tre en 1864 qui réglèrent l'administration du
Liban.

Depuis la Grande Guerre, ces territoires
sont places sous mandat. La zone d'influenee
francaise se termine légèrement au sud de
l'endroit où les Druses viennent cle lem in-
fliger un échec.

Lo general Weygang avait prévu tout mou-
vement de révolte et organise un program -
me défensif . Son successeur Sarrail , impré-
voyant, après avoir seme des germes cle di-
vision en Syrie, s'est laisse surprendie par
un mouvement insurrectionnel quPlui a coli-
te des pertes sérieuses et peut avoir dans l'a-
venir des effets désastreux pour le mandat
francais en Syrie.

SUISSE
Tir international à St-Gall

80, 79, 81, 81, 73; Andrieux (Belgique), 456
points, passés : 74, 80, 72, 80, 72, 78; Wal-

passes : 68, 76, 74, 65, 79, 86

A St-Gall a lieu actuellement le tir inter-
national qui met aux prises les tireurs les
plus réputés de l'ancien et du nouveau con-
tinent. Les tireurs dont Ics noms suivent ont
été proclamés titulaires de la maìtrise au
match international au fusil :

Sur- 60 coups, Hartmann a obten u 60 car-
tons ; Zimmermann, 59; Lienhard, 59; Ku-
chen, 58; Pelli, 58; Isenegger, 57; Reich 55.

Dans la de7jxième catégorie, Kellenberger se
classe ler avec 49 points.

Mardi après-midi ont continue les tirs pour
le match à l' arme de guerre et le match au
pistolet.

Les tireurs américains suivants ont termine
la deuxième sèrie du tir au fusil : Fisher, 55
cartons, 545 points ; Joegens, 48 cartons, 503
points; Goulter, 55 cartons, 522 points; Dod-
son, 52 cartons, 513 points; Phili pp, 52 car-
tons, 524 points.

Jusqu'à 6 h. du soir, les tireurs suivants
avaient termine leurs séries pour le match au
pistolet:

Des Jamonières (Fiancé), 503 points , pas-
sés : 83, 77 ,90, 81, 90, 82; Peckia (France),
492 points , passés : 78, 78, 86, 80. 85,
88; Haenni (Suisse) 477 points, passés: 83,

denhorp (Hollande), 454 pointe, passés : 77,
68, 82, 76, 73, 78; Troil (Hollande), 448 pts .

Le groupe suisse du match au pistolet a
cause une certaine désillusion au cours de
la première journée. Haenni et Balmer ont
termine leurs tirs . Haenni, avec un total de
477 points, a fait les passés suivantes : 83,
80, 79, 81, 81, 73. Malheureusement, un coup
lui a échappé, ce qui lui a vallu un « Nuller ».

77. 75, 74, 80, 82, 87

87

83, 85, 90, 84, 88, 83

CAISSE NATIONALE SUISSE
D'ASSURANCE EN CAS D'ACCIDENTS

8769)

(3037)

Un des meilleurs tireurs francate a eu la
mème malchance.

Balbmer, comme second, a termine sa sé-
rie avec 475 points et les passés suivantes :

Les passés des autres membres du groupe
suisses, tirées jusqu 'à présent, sont: Schnv-
der, 83, 85; Blum, 82, 90 et 80; Kcenig, 69,

Les perspectives du groupe suisse de pren-
dre la première place dans le match cles na-
tions sont des plus précaires.

Le Danemark, la France et l'Italie se tien-
nent de près.

Mercredi matin le match au pistolet s'est
continue. Le tireur suisse Sclmyder, qui a
tirò le premier , a obtenU le plus grand nom-
bre de points, enregistre jusqu 'ici : 513, série:

Dans la mème matinée, les Américains ont
termine la deuxième série du match à l'arme
de guerre. Miids a fait un total de 41 car-
tons avec 446 points , en renoncant d' ailleurs
à quatre balles dans la deinière série cou-
chée. Le major Boles n'a li quide que par-
tiellement la deuxième séiie en renoncant à
la position couchée.

Chez les Américains, on est satisfait tìes
résultats obtenus jusqu 'à présent clans des
conditioiis atmosphéri ques Ics plus diveises.
Aux dires du major Boles, l'organisation cle
Saint-Gali esl supérieure à celte quo Fon vii ,
l'année dernière à Reims.

M. Fischer, champion mondial en 1921, es-
compte une victoire américaine avec une a-
vance d'une trentaine de points.
Les Franpais vainqueurs du match au pistolet

A midi sommiti, mercredi , le Francais Tè-
tani a tiré sa dernière bal te dans le match
au pistolet consacrant ainsi définitivement la
victoire de la France dans le elassement par
nations.

La Suisse se classe seconde avec il points
de moins. La France totalisc 24,77 points
oontre 24,66 à la Suisse.

Le Suisse Sclmyder. champion du monde
Par contre, dans le elassement individuel,

Ies deux premières places échoient au Dr
Schnyder, avec 530 points et à Blum avec
508 points. Le Belge Van Asbronk et lc Fran- I Accidente non-professionnels : cas mortels
Cais Keller se classent troisième ex-aequo a- I 25 (33); autres cas 2896 (3004). Total 2921
vec un total de 505 points.

Le match au fusil
Pour le dernier jour, le match international

au fusil est attendu ¦ avec impatience par tes
milieux sportifs et doit. ètre le clou de la
manifestation. Les Suisses semblent ètre fa-
vorisés par le sort; leurs ciblcs son t hien
situées et ce fait est d'une importance cap i-
tale.

La munition joue également un grand ròle.
Les Suisses ont dà renforcer la charge; la
trajectoire est plus direete, la déviation móins
folte.

Les Américains ont éprouve leur munilion
par des essais qui durent depuis des années,
et ils emploient suivant la force du vont
deux sortes de munitions. Les projectiles a-
méricains soni plus longs . que ceux tìes au-
tres nations; c'est une munition d'Etat tandis
cme les Francais, par exemple, importent la
leur d'Amérique.

Les armes ont été renforcées pai tìes pia
ques de fer et la crosso considérablement a
lourdie en vue d'un meilleur equilibro.

(ag.) Chiffres concernant le mois de juil-
let 1925. (Entre parenthèses sont indiqués les
chiffres de la période correspondante tìe 1924)

Accid ente piofessionnels: cas mortels 26
(33); autres cas 8591 (8736) ; Total 8017

Total general : 11,538 (11,806) accidents.
Nombre total d'acciden te depuis le com-

mencement de l'année : 65,668 (64,729).
Les rentes pom le mois de j uillet 1925

se montent à frs. 468,395.— (333,478.85) pour
les rentes de survivants. Total cles rentes tìu
mois cle juillet frs. 752,245 (526,304).

Au ler aoùt 1925 le nombre des assurés
bénéficiant d'une rente d'invalidile étai t de
12.489 et le nombre des familles bénéficiant
d'une rente de survivants de 2539.

Le nombre des entreprises soumises à l'as-
surance obligatoire est. de 37,019 (36,469) à
fin juillet . ,-;

LE PROCHAIN TIR FÉDÉRAL
Dans sa séance du 12 aoùt , le oomité cen-

trai de la Société suisse des carabiniere a
décide ejue la fète de tir de 1929 aurait lieu
à Bellinzone.

UN CAMBRI0LAGE DANS UNE GARE
Les bureaux de la gare aux marchandises

d'Ai gle ont été cambiiolés dans la nuit tìe
dimanche à lundi . On a ouveit un coffie-
fort (fui ne contenait que des papeiasses , fiac-
turé ou ouvert cinq tiroirs, où on a enlevé
une somme de 15 francs, laissant intact un
tiroir où se trouvait une somme importante.

MORT MYSTÉRIEUSE D'UNE SUISSESSE
On mande de Roscoff qu'une jeune Stes-

sesse d'une vingtaine d'années, Mlle Andrée
U., est morte dans des circonstances étran-
ges. Arrivée au débiti de juillet en compagnie
d'un industriel, àgé de 65 ans, dont elle se
disait la femme, elle occupait l' appartement
de son ami, cjui malade, était alité.

L'autre jour , les voisins crurent entendre le
bruii d'une discussion. Puis deux détonations
retentirent.

On se precip ita et Mlle U., grièvement bles-
sée, fut Ìmmédiatement seccume. Elle soc-
comba dans l'après-midi . Bien qu'il semble
qu 'il y ait eu suicide, la police a refusé te
permis d'inhumer.

UN SUISSE SE NOIE A LOURDES
Le jeune Giacomo Bianchetti , 18 ans, de

Locamo, qui passait ses vacances à Lourdes
(France) s'est noyé.

UN TOURISTE BERNOIS TUE
AU MONT-BLANC

M. Willy Richardet, fils de M. Eugène Ri-
chardet , de Vevey, secrétaire au Bureau fe-
derai de la propriété intellectuelle, ayant fi-
ni récemment son doctorat en médecine den-
teile était en course dans le massif du Mont-
Blanc avec des camarades, tous membres
comme lui de la Société aeadémique tìu Club
alpin , lorsqu 'au dessus de Courmayeur, une
pierre détachée de la montagne vint lui fra-
casser le cràne. La mort fut instantanée.

NOTRE APPROVISIONNEMENT EN VIANDE
La commission chargée d'examiner les pro-

blèmes ayant trait à l'approvisionnement en
viande de boucherie, dans laquelle tous les
milieux intéressés sont représentés, a tenu ,
le 7 aoùt, sa troisième séance. Considérant
d'une part la situation fàcheuse des pays
d'origine ou de transit, où sévit la fièvre

aphteuse, d'autre part la fréquence des cas
de contamination causes par des bètes de
provenance étrangère, elle a estimé que de
nouvelles restrictions et un contròie particu-
lièrement rigoureux de l'importation sont in-
dispensables. A la majorité des trois quarte,
elle a décide de recommander au Départemen t
de l'economie publique de décréter, à titre
provisoire, l'interdiction totale de l'importa-
tion du bétail de boucherie. Cette interdiction
ne doit, en aucun cas, provoquer un renché-
rissement de la viande et du bétail; à cet é-
gard, des assurances satisfaisantes ont été
données par les représentants des bouchers,
des importateurs et du commerce; quant" aux
représentants de l'agriculture, ils ont promis
cme tout le possible serait fait pour dissuader
les propriétaires tìe relever le cas échéant
les piix de lem bétail.

Le Département federai de l'economie pu-
blique a dù constater que la situation sanitai-
re justificrait l'interdiction demandée. Mais,
on ne saurait méconnaìtre qu'en dépit de tou-
tes les déclarations rassurantes qui ont été
faite s touchant une offre accme sur le mar-
che intérieur une telle mesure serait de natu -
re à rendre difficile l'approvisionnement de
certains centres urbains ou de certaines ré-
gions frontières. C'est pourquoi , le Dépaite-
ment de l'economie publique a décide qu'à
datei du 22 courant , l'importation du bé tail
etranger devra ètr e réduite à environ ving t
vagons par semaine et quo ces airivages se-
ront répaitis entre celles des régions fron-
tière doni l'approvisionnement à l'intérieur
ne va pas sans diffi culté. Dans cet ordre
d'idées pourront seules ètre prises en consi-
dération les demandes faites pai cles abat-
toirs aménagés de manière à satisfaire à tou-
tes les exigences des prescriptions sanitaires
de la police des épizooties.

LA FETE NATIONALE 1925
Le Comité Suisse de la Fète Nationa le

nous écrit :
Le lei aoùt s'est mentre clément onveis

nos sourtìs et nos sourds-muets. La popula-
tion a témoigné à ces pauvres déshérités sa
générosité et sa compassion , et le temps a
été plus favorable qu'on n 'osait l'esperei. Au-
tant qu'on en peut juger maintenant, le pro -
duit de la collecte a été satisfaisant. A tous
ceux qui ont pris une part active à cette dé-
monstration et à tous Ics donateurs nous a-
diessons l'expression de nos meilleurs re-
merciements. il est réjouissant tìe constater
que toutes les classes de la populatio n, Suis-
ses et étrangers, ont manifeste leurs senti-
ments de patriotisme, ou de solidarité en col-
laborant à cette oeuvre charitable en favoni
des souids et des sourds-muets.

Canton coi Yalais
CHEF DE SECTION MILITAIRE

Le Département Militaire porto à la eon-
naissance des intéressés que lo Conseil d'E-
tat a nommé chef de la seetion militaire
St-Gingolph-Port-Valais-Vouvry, le major Gus-
tave Curdy, au Bouveret. (Comm.)

SOCIÉTÉ DES ANCIENS ELEVES D'ECÒNE
MM. les Anciens Élèves diplòmes ctes «E-

coles d'Agriculture d'Ecòne et de Chàteau-
neuf» soni convoqués en Assemblée generale
le dimanche 23 aoùt, à 8 li. 30, à l'Ecole
cantonale d'A griculture de Chàteauneuf avec
l'ordre du jour suivant:

8 h. 30, Rendez-vous à l'Ecole cantonale
d'A griculture; office divin.

9 ti. 30, Séance administrative . Rapport du
président. Réorganisation de la Société. Dis-
cussion d'un projet de statuts. Partici pation
de la Société à l'Expositi on d'A griculture à
Beine . Désignation cles Rapporteurs pour l'an-
née 1926. Lecture des travaux à présenter.
Discussion : M. Oscar Coudray, « A propos
de cocliylis »: M. Jean Delasoic, « Disser-
tation sur l'élevage bovin »; M. Louis Buen-
sod , « Les céréales »; M. Edmond Giroud ,
« Pour • notre arboricolture ».

12 h. Diner (3 frs. par personne).
Conférence de M. le Dr Wuilloud: « La re-

constitution tìu vignoble ».
Visite de l'Ecole. Partie réeréative.
19 h. 30. Licenciement.
MM. les Anciens Élèves voudront bien se

trouver très nombreux à Chàteauneuf le 23
aoùt. Ite y passeront une journée qui promet
d'ètre très agréable et très intéressante.

- Le Comité.

ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
DE CHÀTEAUNEUF

Le cours special agricole pour les Institu-
teurs est fixé du 17 aoùt courant au 3<. sep-
tembre, à l'Ecole cantonale d'A griculture de
Chàteauneuf. Il est obligatoire , aux termes

de l'arrèté du Conseil d'Etat du 6 mai 1924 • matt. Reijue par M. R<5tìer, le directeur gène
pour tous tes jeunes gens ayant termine l'E-
cole normale en 1925 et en possession de
l'autorisation d'enseigner. Il est facultatif pour
MM. les Instituteurs actuellement en fonc-
tions.

Une circulaire du Département de l'instruc-
tion publique, adressée aux administrations
communales et à MM. les Instituteurs rend
les intéressés attentifs à Fimportance du bre-
vet agri cole qui s'obtient à la suite d'un e-
xamen satisfaisant , à subir à la fin du cours
special.

La rentrée a lieu le 17 dans l'après-midi;
les cours commenceront le 18 dès 8 h. 30
du matin. Les partici pants ont congé le same-
di après-midi; eventuellement cette demi
journée sera consacrée à des excuisions d'é-
tudes. La direction.

N.-B. — Le cours d'hiver de l'Ecole can-
tonale d'Agriculture de Chàteauneuf, ainsi que
les cours ménagers ruraux s'ouvriront dès tes
premiers jours de novembre. Les inscrip-
tions sont recues dès maintenant par la Di-
rection, auprès de laquelle on trouve tous
renseignements désirables sui FEtablissement ,
ainsi que les prospeetus et programme de l'E-
cole, qui sont envoyés sur simple demande.

rai des hòtels de la commune de^rmatt, el-
le a ìmmédiatement pris ses quartiers au Zer-
matterhof et au Kulm-Hótel du Gornergrat.

La oommission royale d'astronomie d'U-
trecht, forte de plusieurs savants et astrono-
mes, a commence d'intéressante travaux d'é-
tude sur les rayons solaires depuis le Gornér-
grat , où M. le directeur Rohrer a mis à sa
disposition les spacieux locaux du Kulm-H6-
tei . Elle compte rester plusieurs jours à Zer-
matt.

LE Règi. 6 DANS LA VALLÈE D'ANNIVIERS
Le régiment 6 entrerà en service lundi , te

31 aoùt, pour faire son couis de répétition .
Le service se tìéroulera dans la vallèe d'An-

niviers , où les troupes se rendront à pieci
de la place de rassemblement tìe Sion. Les
unités atteindront, dans la journée tìu lei
septembre tes différentes localités où elles
seront cantonnées. Le bat. 88 (major Pitte-
loud) séjoumeia à Zinal ; le bat. 11 (major
Thomas) à Ayei et Grimentz et le bat. 12
(major de Kalbermatten) à St-Luc et Mayoux.

Pendant la première semaine, seuls des e-
xeicices de compagnies sont prévus. A par-
tir du 6 septembre, les manomvres tìe batail-
lons commenceront puis se continueiont jus-
qu'au 10, veis le col Torrent, que la troupe
empiunteia pom descendre dans le Val d'Hé -
rens et tìe là sui Sion où elle seia démobilisée
dans la matinée du 12 septembre.

Il est également prévu que pendant les e-
xeicices sui la haute montagne les hommes
bivouaqueront sous les tentés.

PÉLERINAGE DU DIOCÈSE DE SION
A ROME

Les personnes qui voiitìraient participor a
ce pélerinage soni averlies qu 'il reste encore
un ceriate nombre de places libres dans les
classes Illa lib et Ila. Par contro, toute s
les places de la classe IIII ) sont occupées.

On est prie de remplir bien exactement te
questionnaire et cle se servir du formulaire
d'adbésion pour annoncer sa partici pation au
pélerinage. Le Comité.

UN PONT S'ÉCROULE
A l'extrémité du giacici du Rhòne, près

de Gletsch, on a aménagé une grotte. Doi-
nièrement , 30 à 40 touristes se trouvaient
sui le pont qui conduit à cette grotte. Tout
à coup le pont cèda: les visitems filoni une
une chute heureusement sans gravite, mais
qui eut pu l'ètre, si les personnes n'étaient
pas tombées du coté de la montagne

FÉCONDITÉ EXTRAORDINAIRE

E. P

On nous écrit:
- AI. Edouard Lugon , à Vétroz , possedè clans

la treille epti tap isse les muis tìe sa maison
un pied de Dòlo qui est particulièrement fé-
cond cette année. On a compiè qu 'il portail
253 grappes de raisins, toutes bien venues et
dont quelques-unes soni prètes à tourner.

Ce fait est assez rare pour ètre publié.

VAL D'ILLIEZ — Fète des vieux costumes
C'est dimanche 16 courant, à 15 li. 15 quo

la Société des Vieux Costumes et Musique de
1830 donnera sa représentation d'été. Une
trombe diluvienne et tenace ayant entra ve
celle du 9 aoùt , il est à esperei qu'un temps
plus clément laissera cette fois le programme
se dérouler dans tonte la serenile et le char-
me qui sied k cette idylle champètre.

CHEZ LES GARDES-FORESTIERS
Les gardes-forestiers du 5me arrondisse-

ment étaient convoqués, samedi dernier, à
Miège, pour leur sortie annuelle. Les autori- LES JOURS SE SUIVENT ._:.. :ir;.-_
tés forestières et l'insoecteur de l' arrondis- MAIS NE SE RESSEMBLENT PAStés forestières et l'inspecteur de Ì' arrondis-
sement, M. Muller, éta ient de la partie.

Après un href et substantiel discours de
bienvenue, sur les lieux mèmes où une meur-
trière avalanche fit d'énormes dégàts , en
1923, M. l'inspecteur Muller développa une
fort intéressante théorie sui le róle protec-
teur 'des forèts et la facon dont tes gardes-
forestiers doivent travailler à la formation
et à l'entretien de ce rideau protecteur con-
tre les neiges.

Les participants parcoururent ensuite la
« Contrée » et aboutirent finalement à Ver-
rinala. Une ràdette savoureuse leur fut sei-
vie, airosée généreusement des crus valai-
sans.

La nuit était tombée Ìoisque nos forestiere
se sépaièrent, contente de leur journée et
se promettant de récidiver l'an prochain.

(Corr.) — Pendant la grande guerre, beau-
ooup de gens se sont mis à alter travailler
dans les mines, où ils gagnaient jusqu 'à 15
frs. par jour. Ceux qui étaient de l'equipe
de nuit (pas tous, c'est vrai), allaient se re-
poser et dormir le matin, au retour de la
mine. Pendan t la saison des foins, les cani-
pagnards étaien t fori affaires aux foins pour
le faire sécher et le lenirei. A défaut de
main-d'ceuvre, on devait demander ces
ouvriers des mines pour venir vous
donner un coup de main , ne fùt-ce que poui
décharger au fenil Une voiturée de foin. Ils
vous répondaient: « Oh! moi, j 'ai fait ma
journée, j 'ai assez gagné ». Et ils préféraient
alter à la pinte, se désaltórer, lors mème que
la soif ne les y poussait point .

La guerre finie, les mines ont été aban-
données; tout à changé, les ouvriers licen-
ciés n'ont plus d'argent en abondance; finis
les amusements. Beaucoup ont dù émigrer.
C'est le retour des choses. La cigale ayant
chante tout l'été....

Voilà comme les jours se suivent mais ne
se ressemblent point . -: Origen.

LA T. S. F. AU MONT-ROSE
Le « Corriere della Sera » annonce que

l'on pourra prochainement, sur le massif du
Mont-Rose, entre Mosso du Col d'Olen (2901
mètres) et la cabane Regina-Margherita sur
la cime du Guifetti (4565 mètres) correspon-
dre au moyen de deux appareils rad io-télé-
graphicrues à toute heure du jour et par n'im-
porte quel temps. Ce sera la première instai-
lation de ce genre sur les Alpes qui permettra
de correspondre entre une cabane et la base
des postes de seeours.
LES ASTRONOMES HOLLANDAIS

EN VALAIS
La commission royale d'astronomie d'U-

trecht (Pays-Bas) est descendue ces jours
derniers au Grand Hotel Zermatterhof , à Zer-

LA SAISON
Les jours se, suivent cet été avec de gran-

des variations de temperature. Tantòt il faut
poiter un manteau, tantòt le vetement le plus
léger vous semble trop chaud.

Depuis samedi, une vague de chaleur pas-
sait sur la vallèe du Rhóne. Le thermomè-
tre marquait jusqu 'à 30 degrès à l'ombre,
mème à la montagne. Cette temperature anor-
male activa la fonte des giaciers, et nos
oours d'eau grossirent à vue d'ceil . De loin
on entend grontìei les eaux bouillonnantes
qui bondissen t avec impétuosité contre les
rochers.

POUR NOS GENDARMES
On nous éerit:

_ Par ces chaleurs intenses, il est une catégo-
rie de peisonnes qui en souffrent paiticulière-
meni. Ce sont ceux qui doivent revètir, tout
oomme l'hiver, un uniforme de gros drap cor-
se de ouate pour satisfaire aux exigences de
l'esthétique.... Nous nommons l'intéressante
corporation des gendarmes. •

il semblerail élémentaiie qu 'ont leur fournit
pour l'été, un costume appropriè . Nos braves
pandores feraient sans doute meilleure beso-
gne s'ils n 'étaient, à moitié paralysés et étouf-
fés dans l'uniforriie très décoratif sans doute
mais peu en harmonie avec la temperature
parfois tropicale du Valais. •

Les finances de l'Etat y auraient tout à ga-
gner, puisque un unifo rme légér couterait
sensiblemen t. moins cher et ménagerai t celui
eie drap . '"';'

Soyons dono un peu prati quéj 'mème dans
les administrations et pitie... . pour nos gen-
darmes.

NENDAZ — Une belle promenade
On nous écrit:
Dimanche dernier, vers. Ics 5 h. du matin,

te village de Basse-Nentìaz- a été réveillé pax
tes sons haimonieux et entiaìnants de la
« Rosa-Bian che », qui se mettati en bianle
poui faiie sa promenade annuelle. Au nombie
de 80 à 90 jeunes gens et, musiciens, accom-
pagnés de quelques notabilités et peisonnes
dévouées à la jeuness e, ils se sont rendus à
Morgins. Là, après avoir assistè aux offices ,
ils se sont rendus en autos à Troistorrents
et à Champéry. Rentrés dans leurs : pénates,
un peu tard, il est vrai , mais tous en bonne
sante et tìe bonne humeur, ils sont enchantés
tìe leur belle promenade.

Un ami des.,jeunes .gens.
UN VILAIN PERSONNAGE

On nous ecrtt:
Depuis quelques jours, un ouvrier italien,

L. J., habitant Noés depuis peu, attirati I'at-
tention de sen entourage par des faits et ges-
tes équivoques.

Il cherchait à attirer des fillettes de 5 à
11 ans, dans la campagne, en leur offrant
ctes bonbons, clu chocolat ou de l'argent.

Ces manières insolites éveillèrent I'atten-
tion. Une surveillance fut exercée par des
parents et l'on tìécouvri t bientòt le pot aux
roses. Cet infame personnage (marie et en
instance de divorce), abusati de ces .pauvres
enfants par des manceuvres illicites. Une
plainte fut déposée au Tribunal , ' pàr/ les pa-
rents et l'autorité communale. L'enquète fut
confiée au brigadier de la . Sùreté, Al. Favre.
Celui-ci , accompagné du caperai -Kummel, se
rendit sui les lieux. Des preuves. suffisantes
amenèrenl l'arrestation du misérable. Il fut
oonduit dans les prisons de Sierre où il pourra
métìiter sui ses méfaits. . ,..•

La population est indignée qu'un etranger
à cju i Fon accoide l'hospitalité en abusé de
cette facon sur de petites créatures innocen-
tes. C'est un soulagement que . d'ètre débar-
rassé de oe satyre.

Un groupe de pères de famille
de la contrée

MISE AU POINT
A propos de l'inauguration de la cabane

au Pian des Violettes sur Montan a, on nous
écrit que le jeune homme qui a fait une chute
dans l'excursion de montagne, se nomme Gen-
tinetta , originaire de Zermatt et non Zeller
comme on nous l'avait téléphone; de plus,
ce jeune homme n'étatìt pas membre du Club
Alpin de Montana, cet accident n'avait aucun
rap pori avec l'inauguration en question.. -
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ACCIDENT D'AUTO
Mard i soir, M. Cesar Zufferey, représen-

tant de commerce à Chippis , rentrait à son
domicile en auto.

Il était accompagné ..de M. Maenge, repré-
sentant de commerce à Sierre et de son
enfant. Arrive à Noés, M. Zufferey
voulut devancer une automobile du garage
Antille de Sierre et lui demanda le passage.
Le conducteur de la première voiture obli-
qua à droite, puis, subitement, on ne sait
pour quel motif , repri t le milieu de la route.
En voyant ce geste malencontreux, pour évi-
ter une collision, M. Zufferey donna un coup
de volani à sa machine ; celle-ci alla buter
contre un bouteroue et s'anela biusquement.
L'enfant qui était sur le siège antere, fut pro-
jeté à quelques mèties de distance. Le choc
produisit ur\e blessure relativement grave à
la tète du garconnet qui fut transporté chez
M. le Dr de Werra. La machine, assez dé-
tériorée a été lamenée au garage Redi ger à
Sion.

UN INCENDIE A SIERRE
Mercredi à 11 h. 15, le feu s'est déclaré à

Borzuet, quartièri eie la partie supérieure de
Sieire. D'une grange, l'élément destiucteui
s'attaqua à un pàté de maisons tiès anciennes
bordant la route de la Noble Contrée. C'é-
tait comme une modeste rue de Rourg sien-
noise où jadis habitaient quelques-unes des
bonnes familles du pays. Au total 8 proprié -
taires et trois loc.ataires sont victimes da si-
nistre. Les mobiliere ont été sauvés. La
prompte arrivée des pompiers et l'abondance
de l'eau ont permis de circonscrire le foyer.

LIGUE NATIONALE SUISSE
CONTRE LE CANCER

La prochaine exposition ambulante de la
Ligue nationale suisse oontre le cancei ama
lieu à Sieire, à la salle de gymnasti que. Cet-
te association est présidée par M. te prof.
Roux, de Lausanne.

NOYADE A GÉRONDE
Lundi soii, vers 9 h., rapporte la « Feuil-

le commerciale de Sierre », M. Cesar Mas-
serey, 18 ans, fite de Mme Vve Masserey,
Café du Pont, étudiant au collège de Samen ,
alla se baignei au lac de Géronde ; il fut pris
d'une congestion et se noya. On retrouva
son oorps 40 minutes plus tard près tìe la
cabine des dames. '

DANS IE HA UT -VALAIS
En prò men ade dans la vallèe de Lcetschen
La journée de dimanche dernier , 9 aoùt , si

chaude en piarne a été ideale à la montagne.
La seetion Monte-Rosa du C. A. S. de Sion

a fait une belle promenade dans la vallèe de
Lcetschen; les vaillants alpinistes ont escala-
dé le Lauterbrunenbreithom.

Joseph en Egypte à Wyler
A Wyler, on y jouai t une représentation

dans un peti t théàtre ferme (probablement te
premier dans les montagnes du Valais). Une
troupe d'ama teurs exécutait « Joseph en E-
gypte » d'après un marniseli t ancien. C'est
une pièce curieuse à plus d'un titre . Quel ques
ròles ont été joués avec beaucoup de naturai,
par exemple, celui du patriarche Joseph. Les
scèneries, ont été" exécutées par le peintre
Nyffler , 'de Langenthal. Elles ont fait hon-
neur au maitre. L'effet en est frappant , sur-
tout la scène des pyramides de Giseh. Une
mention speciale pour M. le préfet Jean Ro th ,
qui s'est donne beauooup de peine pour exer-
cer les ahiàtteurs. Il est le régisseur tìu petit
théàtre de Wvler.

La fanfare 'de Blatten joua it, aux entr 'ac-
tes, les plus beaux moiceaux de son réper-
toire. Les spectateurs ont été enchantés de
leur après-midi.

La pièce sera encore jouée les 15 et 16
aoùt courant, dès 14 h.

U foi di ìa~Pàoaiiièi*
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L'homme, encore robuste avec ses che-
veux gris coupés en brosse, ses grosses mous-
taches, des sourcils broussailleux où vient se
perdre la cicatrice d'une blessure qui a fon-
du le front, a un aspect militaire, que vient
confirmer le mince ruban rouge qui orno
la boutonnière du veston. Il lit à haute voix
le journal , et, de temps en temps, entrecoupe
sa lecture de réflexions personnelles ou d'un
moment de causerie.

Nous avons sous les yeux M. Loisel, sa
femme et sa fille Marie. Rien ne trouble ce
calme tableau, quand la porte s'ouvre et
une grosse gaillarde, d'une trentaine d' an-
nées, dit avec un fort accent briard :

— Une lettre pour vous, monsieur.
— Donnez, Catherine.
M. Loisel prend la lettre et, avant de l'ou-

vri r, regarde les cachete de la poste.
— Ahi dit-il , enfin....
Puis, s'adressant à sa femme et à sa fille :
— C'est la lettre que j' attendais de la Ro-

che-Bernard.
A ces simples mots Mme Loisel posa son

ouvraget sur la table et Marie pàlit subite-
ment.

— OuVre, pére, dit-elle; ouvre bien vite.
L'ancien militaire décachetai t l'enveloppe et

dépliant, le papier, il lut, après avoir assure

sur son nez un solide binocle :

« La Roche-Beinaici , 15 janv. 1896
« Monsieur ,

« En réponse à votre honoróe du 11 cou-
ran t, je m'empresse do vous informer que je
me suis rendu à Long-Biiisson, comme vous
m'en aviez prie, afin de savoir si l'on n 'avait
pas eu quelque nouvelle d'un jeune homme
qui aurait , maintenant , une vingtaine d'années
et qui avait été recueilli , tout enfant , par une
dame Machuray . Cet enfant ayant disparu du
village vers 1890, vous désiriez savoir si l' on
n 'avait jamais plus eu de ses nouvelles.

« J'ai le regret de vous apprendre qu 'on
ne sait rien de ce jeune homme; mais j 'ajou-
te quelques détails que j 'ai pensé ètre tìe na-
ture à vous intéresser.

« Il parali que, depuis un mois, plusieurs
personnes sont venues demander des nouvel-
les des abandonnés, car il y avait aussi une
petite fille : une dame, un piètre, un monsieui
etranger , un Américain , croit-on, et un agent
d'affaires . Par malheur, la seule personne qui
ait laisse son adresse à la mairie, une dame
Laroche, domiciliée à Paiis, Chaussée d'An-
tin, a donne de fausses indications et une a-
dresse inexacte.

« Voilà, monsieur , tout ce que j 'ai pu sa-
voir.

« Je regrette de n 'avoir pas élé plus heu-
reux dans ma mission, et, me tenant tou-
jours à vJotre disposition pour toutes les dé-
|iarches que vous désiriez tenter j e vous prie
d'agréer l'assurance de mes plus respectueux
senilmente.

« Dal tour,
« notaire à la Roche-Bernard »

Quan d M. Loisel eut fini sa lecture, il se
lit un long silence . Sans mot dire , Mme Loi- I
sei avait repris son ouvrage et Alarle pleurait. J
A près avoir songé un instant , comme ses i
yeux tombaient sur la jeune fille el voyant j
ses larmes, M. Loisel se leva et , baisant ton - j
dremont au front Marie, il lui dit , en atìon- ]
oissant -sa . grosse: voiXA rrv -.— . -,. .. . ¦'

— Ne pleure pas, mignonne ; rien n'est en- |
core désespéré, et pour ma parta je vòis un j
excellent symptóme dans toutes ces démar- i
ches faites. pour vous retrouver.

— Ah! gémit l'enfant, ' en éclatant en san-
glots, mon pauvre Phili ppe n'ést plus de co
monde! .

— Pourquoi te forger des idées pareilles? j
— . Vous ne oonnaissez pas Phili ppe ! Il m'a- !

vait dit de l' attendre cinq ans. Voilà déjà six
mois quo l'échéance est arrivée; puisque Piti- !
lippe n 'est pas revenu , c'est que Phili ppe est !
mori.

Le vieillard laissa un instant se passei ,
sans lien dire, afin que la jeun e fille put '¦
un peu se calmer. Quand il la vit essuyer |
-ses yeux, il ajouta : i

— Je te répète que nous devons conserver
tout espoir. Cet Américain , oet homme d' af-
faires peuvent très bien ètre envoyés par
Philippe, et dès demain , je vais tàcher de
les retrouver, car quelque chose me dit cme
c'est là qu'est la bonne piste.

— Voulez-vous me permettre de vous ac-
compagner, pére?

— Non, moti enfant; j' ai besoin d'otre tout
seul . Je vous laisse un moment ; il faut que
je réponde ìmmédiatement à M. Daltour.

Le vieillard " quitta le salón '. ét . les deux
femmes restèrent seules.

La vieille dame vint embrasser la jeune fille

en marmurant:
— Pauvre chérie !
Alarie lui rendit sa caresse, puis se reprit

à rèver.
Nos leeteurs Font déjà reconnue, celle pe-

tite Marie doni, nous lem avons déjà si sou-
vent parie.

Et Mario songeait et elle levoyait son couit
passe; où il y avait déjà tant de souffrances !

Quand Phili ppe fut, parti , la Machuray a-
vait redòUblé de rigueur. L' affreux Saturnin ,
maintenant que Phili ppe n'était plus là poui
la défendre, martyrisait la pàuvie petite. A
peine nourrie, louée de coups à propos de
tout et à propos de rien, elle n 'avait cle joie
que dans les courts moments qu 'elle pouvait
passer clic;- le pére Clouet. Màis la pauvre
fille était étroitement surveillée, Ct chacune
des visites au vieillard lui valait une oonec-
tion plus dure.

Ce fut alors qu'elle prit le parti de fuir à
son tour, et ce fut à cette epoque que la
ménagerie Alohammed vint à Long-Buisson.

La fillette, conduite pai son vieil ami , avait
assistè à Fune des représentations et elle en
était revenue émerveillée. Pendan t tout le
temps du séjour clu forain , elle ròdait autour
des cages.

Un joui, le dompteur la remarqua, et, à fol-
ce de bonté et de douceur, finit par toucher le
cceur tìe la petite sauvage, qui n 'était pas
facile à app rivoiser.

Elte raconte toute sa triste histoire à Sidi
Mohammed el Melgerie — et le bonhomme.
qui n'était autre que le pére Loisel, fut ému
de la douleui si nai'vement exprimée de la
pauvre enfant .

Marie - le suppliai t de l'emmener.
Oh! monsieur, disait-elle, en joignant I se-coui et les vaches

les mains, vous venez; je suis travailleuse
et j'ai du courage ; je gagnerai bien ma vie
et je ne vous demanderai cme de me nom-
ili.

— Mais , ma pauvre peti te, reprenait te
pére Loisel, lu me fends le coeur; seulement,
il m'est impossible de l'emmener avec moi.
Jamai s la mauvaise femme chez cjui tu es
n'y oonsentirait!

— Je me cacherai dans un coin de votre
voiture . Je ne suis pas grosse et personne
ne saura que je suis partie avec vous.

— Tu n 'y penses pas, ma petite Marie?
nous n 'aurions pas fait une lieue que j' aurais
Ics gendarmes à mes trousses, tu retournerais
chez la Machuray et moi j 'irais en prison.

Marie se clésespérait et adressail au bon
Dieu d'ardentes prières, poui qu 'il la prit en
pitie et terminal enfin l'horiible existence
qu'elle menati à Long-Buisson.

Deux jouis avant. le dépait de la ménage-
rie, Alalie était couebée dans l'ignoble gre-
qui lui servati de chambre; le sommeil la
fuyail et elle rèvait à d'impossibles plans d'é-
vasion, cpiand il lui sembla qu'on parlait
de son nom.

Elle se coucha sur le plancher et elle en-
tendit , avec horreur , la conversation que
nous allons rapporter.

C'était d'abortì la Machuray qui parlait:
— Je vous assure qu 'elle fera tout à fait

votre affaire, disait la mediante femme.
Et une voix inconnue répondait:
— Elle est bien petiote pour l'ouvrage.
— Bah ! bah ! elte est dure oomme un che-

vai. V -'-
— C'est qu'il faudra qu'elfe fasse la bas-

A LA MÉMOIRE DE WYMPER
Dimanche 9 aoùt a eu lieu l'inauguration de

la plaque commémorative à la mé-
moire de feu Edouard Wymper, le Célèbre
alpinistre anglais qui le premier a atteint le
sommet du Mont-Cervin.

Un grand nombre de touristes étaient venus
assister à la cérémonie.

Un discours a été prononcé par le general
Bruce, président du Club alpin anglais et
organisateur de l'expédition au Mont Everest.
Le Dr Dubi, .ancien président du Club alpin
suisse et rédacteur de son annuaire, prit en-
suite la parole. L'orateur défendit la mémoi-
re du défunt contre Ics accusations dont il
f at  l'objet apiès la catastrophe. Puis la mu-
siche entonna l'hymne anglais, qui fut suivi
de l'hymne suisse.

La cérémonie terminée, les paiticipants se
sont réunis à un banquet offerì par AI. le Dr
H. Seiler, à l'hotel Mont-Rose.

(La plaque commémorative, omée du por-
trait de Wymper, est incrustée dans le mur
piès de la portée d'entrée de l'Hotel Mont-
Rose).

FETE ALPESTRE DU HAUT-VALAIS
A ZERMATT

Continuer une tradition lorsque riche des
expériences déjà faites on a sous la main
tous tes c lemente prète à entrer en jeu, c'esl
incontestablement un travail , mais lorsqu 'il
s'agit de créer, d'amorcer oe qui doit devenir
traditionnel, il y a un effort considérable à
faire.

Cet effort , le comité directeui de la Fète
Alpestre du Haut-Valais à Zermatt , l'a fait ,
aussi faut-i l esperei que les journées des 1.5
et 16 aoùt seront un succès pour lui, pour
les nombreux figurante et surtout pour les
pauvres de la Vallèe.

Voici le programme attrayant de ces doux
journées qui s'annoncen t très ensoleillées, d'a-
près tes pronostics.

Samedi 15: à 15 h. ouverture de la fète ,
concert et jeu x divers . Dès 21 h., grands bals
avec attractions dans les principaux hòtels.

Dimanche 16: à 10 h., reception à la gare
des tambouis et fifres , bergers et gymnastes
lutteurs. Départ pour la place de fète, vin
d'honneur . Concert, commencement des lut-
tes et j eux nationaux.

13 h. 30. rassemblement de tous les parti-
cipants au Cortège.

14 h. dép"art du cortège de la place de
l'église, traveisée du village à la gaie et
de là à l'emplacement de fète .
15 h., concert , fanfare de Zermatt, chan-
teurs, fifres et tambours de Visperterminen,
jodeleurs , musique ancienne de la Vallèe, fi-
nales des luttes et jeux nationaux , danses
anciennes valaisannes et suisses, farandole,
concours de ski sur terre, gymkana, touinois
et jeux, attractions.

17 h. bai champètre oonduit par la vieille
musique du Haut-Valais.

22 li. illumination, feux tìe bengale et con-
tinuation du bai champètre.

Un train special partirà de Zermatt diman-
che 16 aoùt à 19 h. 30 pour Viège.

ÉCHOS DU ler AOUT
La féte du lei aoùt a été dignement célé-

biée à Zeimatt, principalement dans les hò-
tels. La collecte faite en faveui des sourcls
et souids-muets, par Alme la baronn e Guil-
laume, épousé de l'ambassadeur belge à A-
thènes, et Mme Maier, de Morges, a produit
la belle somme de 801 fr. 75. Les nombreux
étrangers en séjour à Zermatt ont, étó gé-
néreux.

AVIS A NOS ABONNÉS

Les rembours pour le deuxième semestre
sont en circulation. Nous prions nos abon-
nés d'y faire bon accueil. Ceux qui n'ont
pas acquitté le ler semestre recevront la
carte de rembours pour l'année entière. Nous
les rendons encore une fois attentifs aux
frais augmentant le prix du journal lorsque
la carte de rembours nous revient impayéc.

<2hrouic)tte
jn.3fctaU .

MAYENS DE SION — Kermesse: ?
A l'occasion des fètes de la mi-été, la fan-

fare « Edio des Giaciers » de Vox organi-
se une kermesse aux Mayens de Sion l.es 15
et 16 aoùt .

Tous les nombreux amis de la jeuuè so-
ciété sont eordialement. invités à oriente.! leur
promenade de Féte d' aoùt vers les Mayens
de Sion. he Comité.

PHARMACIE DE SERVICE
Samedi 15 aoùt: de Quay.
Dimanche, 16 aoùt: Darbellay

SERVICE RELIGIEUX
Samedi, Te 15 aoùti "

Féte de l'Assomption de la Sainte-Vierg*e
'• '.;. Fète titu laire de la cathédrale
5 h. 1/2 , 6 h. 1/2 d 7 h. %, messes basses.

8 h. 1/2, messe basse, sans . instruction. 1.0
h. graiid'messe pontificale, sermon francais.
11 h. 1/2 messe basse. ¦ n . v ..>

Le soir. - — 111, vèpres pontificales. 8 h.
bénédiction.

Dimanche, le 16 aoùt
Féte de St-Théodule

ler évèque et patron du Valais
Le servioe religieux se fait oomme le jour

précédent, excepté à 8 ti.1/2, instruction fran-
caise, et à 10 h. sermon allemand.

ÉTRAJVGER
DES ATTENTATS CONTRE

LE ROI D'ESPAGNE
On mande de Aladrid que tes autorités se

montrent depuis quelques temps assez préoc-
cupées de la fréquence des tentatives d' allen-
tate contre le roi d'Espagne. On sait que l' au-
torité judiciaire militaire a communiqué ré-
cemment à la presse mie note au sujet de
l'attentat manque de la gare tìe Garias qui fit
l'objet de tou tes Ics conversations lors du
voyage du roi Alphonse à Earcelone en mai
dernier.

Or, il . y a quelques jours, la visite du
souverain au grand Kursaal de Saint-Sébas-
tien fut marquée pai un ùouvel incident qui
a donne lieu à quel ques alarmés, ainsi cpi'à
l'arrestation d'un anarchiste qui se trouvait
dans la mème cnceinte que le roi: Le détenu
a été conduit à Madrid. Des arrestations ont
été opérées dans tout le pays.

Bien que Fon affirmé qu'il s'agit d' un clé-
sécjuilibié peu dangereux, I'attention tìes au-
torités est retenue par cette soite de perseci!-
tion doni le chef de l'Etat est l' objet et qui ,
apiès avoir cesse en qaélqUe soite, se ma-
nifeste de nouveau depuis un ceitain temps.

RHUMATISME , GOUTTE , SCIATIQUE!
Succès compiei avec le Togal

Monsieur K. Bùrgi, Winterthur , . écrit: « Les
tablettes Togal m'ont fait énormément tìe
bien. Dès que j' ai eu pris des tablettes Togal ,
les douleurs que j'éprouvais dans la j ambe
gauche ont diminué, et maintenant elles ont
complètement disparte Jc ne manquerai pas
de recommander chaudement les tablettes To-
gal à mes connaissanoes et je vous exprime
mes remerciements sincères ». Ainsi que AI.
Bùrg i, des milliers de malades ont attesté les
effets surprenants et excellente du Togal, non
seulement oontre Ics rhumatismes, la scia-
ti que, la goutte, les douleurs dans les articu-
lations et les membres, mais aussi contro
toute.. soite de migraines et de nevralgies.
L'effet du Togal est instantané et sa vertu se-
dative le iena aussi particulièrement efficace
contre l'insomnie. Des autorités médicales re-
commandent les tablettes Togal. Dans toutes
les phaimacies.

SANGLANTS EXPLOITS D'UN TAUREAU
Dans une plaine, aux portes d^Udine , un

taureau devenu soudain ¦ furieux, tua d'un
coup de come un enfant d'une douzaine d'an-
nées, nommé Jacobovich, puis, s'élancant, pe-
netra dans la - ville , où il sema la terreur.

Tout le- monde fuyati . devant lui!...,
Ayant rejoint Ics fuyards, l'animai se pre-

cipita sui une femme qu'il éventia... c'était
la mère de l'enfant qu 'il avait tue.
L'ÉMANCIPATION DES FEMMES TURQUES

Tous les règlements, en vertu desquels la
police turque exercait jusqu 'à présent une
censure sur la toilette, ont été abolis dans
tout le pays. A partir de oette semaine, hom-
mes et femmes seront libres de s'habiller oom-
me bon -leur semble. Les femmes turques vont
donc maintenant pouvoir parfaire leur iniita-
tion des modes occiclentales.

EN HOLLANDE, DEUX VILLAGES
ANÉANTIS PAR LA TEMPÉTE

Une tempéte accompagnée d'un cyclone a
sevi lundi soir sur une partie de la provin-
ce de Gueldre. Les villages de Bercul et de
Neede ont été complètement détruits . Les
Communications téléphoniques et téiégraphi-
ques sont .interrompues, De nombreux domma-
ges ont été causes aux villes ct villages de
Didan , Deétincem, Oldtenzaal et Hangelo. .

Le centre du cyclone se trouvait à Bareni
où quatre peisonnes ont été tuées et plu-
sieurs centaines blessées. Pas une seule mai-
son n 'est restée intacte. Sui 5000 habitants ,
2000 sont sans abri; les autres eontinuent à
vivre dans les ruines des habitations.

Le bourgmestre a demandé l'assistance de
la troupe. Le total des dégàts est évalué à
4 millions ete florins.

NORVÈGE ET SPITZBERG
Le gouvernement norvégien a décide de

prendre possession du Spitzberg le 14 aoùt.
Le ministre de la justioe, qui se trouve ac-

luellement au Spitzberg, déclarera tout le
pays territoire norvégien. La cérémonie sera
très simp le: le mème jour, toutes les forte-
resses norvégiennes tireront des salves pour
saluer le drapeau norvégien.

UN DRAME DANS UNE NOCE
A Castiglione, le professeur Patella cele-

brati ses noces avec une riche héritière. Au
dìner nuptial toute l'elite du pays assistali
Il y avait aussi la sceur de l'épouse, mariée
au Dr Montopoli, mais séparée de lui.

Le docteur, qui n'avait pas été invite, pe-
netra soudain dans la salle tìu festin, arme
d'un revolver et tua d'abortì sa femme, puis
le jeune époux. On ne connait pas les cau -
ses de ce drame. L'assassin a été arrèté.

DE RETOUR D'UN GRAND VOYAGE
Les aviateurs francai s Ariachait et Carro!

qui avaient entrepris le circuit, des capitales
Paris , Belgrade, Constantinople, Bucarest,
AIosoou, Varsovie, Copenhague, Paris, ont ter-
mine leur voyage. Ils sont arrivés au Bour-
get à 21 h. 17, ayant pàrcouru 7450 kilomè-
tres en 41 h. 27' de voi effectif.
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Pour vous rafraìchir, buvez une

QR^OEADE SUPÉRIEURE OIUA
Produit garanti naturel

Exigez la marque « DIVA »

| DISTILLERIE VALAISANNE SA SION g
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A weisdre
matèrici pr. commerce de vin ,
'iì te de tra it pori environ
10,000 litres, bossettes, déchai-
geoiis, biantes, diveis.

A la mème adresse, à louer
cave meublée d'environ 130,000
litres.

S 'adresser au bureau du journal '

L'ACCORD ENTRE PARIS ET LONDRES
**. 0-t.

A l'issue de la réunion du Foreign Office
qui s'est terminée mercredi à 13 h. 25, la no-
te suivante a été communiquée :
. Les ; conversations entre MAI. Biiand et
.Chambeilain ont abouti à un compiei aecord
sur Ics termes de la réponse qui scia adres-
sée pai te gouvernement francais , d' accord
avec tes gouvernements alliés, à la dernière
note allemande relative au traité de garantie
mulucile et d'arbitrage.

( Ces conversations ont fourni l'occasion d'un
échange de vues au sujet du projet de pac-
te de sécurité. Un tei pacte ne pourra pren-
dre sa forme definitive que lorsque des con-
versations auront pu s'engager à ce sujet
enlre représentants de toutes les parties inté-
ressées. Les entretiens de Londres auront
grandement contribué à rapproeher l'heure
des négociations ultérieures qui doivent per-
mettre d'aboutir à un résultat final.

ABD EL KRIM ET LA PAIX
Les nouvelles publiées ces jours passés sui

les démarches officieuses qui ont été faites
pai les émissaires d'Abd el Kiim, ont fait
croire un instant qu'une solution à la cam-
pagne marocaine pouvait ètre envisagée, dans
un délai assez . hre f sur le terrain diplomà-
tique.

Il semble bien aujourd'hui qu 'il faille a-
bandonner l'espoir d'une solution prochaine
de la guerre avec tes Riffains. On considère
en effet , au ministère de la guerre et au
Quai d'Órsay cpie les pourparlers avec Abd
el Krim n'ont aucune chance d'aboutir, bien
que des émissaires fianco-espagnols se soient
rencontres avec ceux d'Abdir . Il faut recon-
naitre cpie la situation n'a pas changé. On
semble considérer par des chiffres officiels
caie le chef riffai n refuse de prendre contact
plus avant avec les délégués francais chargés
de recevoir ses propositions. La solution pa-
cifi que étant rejetée, sinon définitivement, du
moins pour un temps assez long, reste l'évcn-
tu alité d'une action militaire.

C'est ce que, d'accord avec le general Nau-
lin, on envisage sérieusement en haut lieu.
Le propre de cette action serait , pour qu'elle
réussisse absolument . de se développei avant
la saison cles pluies, c'est-à-dire avant le 15
celebre. A pariti de cette date, en effet , et
jusqu'au printemps , tous les efforts devien-
nent impossibles, les routes étant complète-
ment impraticables.

Recommande par les médecins

le succèdane de café mélange mocca est indi-
qué spécialement pour remplacer le café pur.
C'est la boisson aromatique préférée par des
milliers de familles. Exigez les paquets rou-
ges, marque Kunzlé.
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(Cours moyen)
13 aoùt 1925

demanda offra
Paris 23,90 24,20
Berlin 122,20 122,70
Milan 1.8,50 18,80
Londres 24,95 25,10
New-York 5,13 5,17
Vienne 72,20 77,80
Bruxelles 23,10 23,40
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L'HOMME BLANC
par CHAMPOL

— En 1793, reprit le curé la voix étouf-
fée par l'émotion, un pauvre sculpteur, qui
avait travaille à Trianon, piti part à une
conspiration ayan t pour but de faire sortir la
reine de la Conciergerie. Il fut découvert , ar-
rèté et guillotine avec sa femme, son vieux
pére et ses deux enfants. Cette famille, c'é-
tait la mienne, tout, ce que j' aimais au mon-
de. Le vieillaid était mon pére; Falliste, mon
unique fière....

— Et vous ne nous aviez jamais parie do
ces moits glorieux ? intenompit Ulrique.

— Pourquoi F aurai-je fait , continua le cu-
re; pourquoi leui òter l'obscurité qui ajoute
encore à l'héro'isme de leur sacrifice, vu do
Dieu seul, à l'éclat de leur couronne celeste?
Pourquoi en faire rejaillir sur moi le mérite
ignore? Mais chaque jour à l'autel, lem-
souvenir me revient et m'enseigne l'abnega-
ti on et le courage. Ils ont été mes protectenrs
devant la fille de Alarie-Antoinette et elle ,a
tiouvé qu 'en échange de la vie de ces humbles
martyrs, ce n'étai t pas tiop que de lui cteman-
dei celle de deux- braves soldats ?

— Alais le roi... le roi vous a exaucé ?
—- Le roi est le descendan t de saint Louis.

Outre l'in tercession de Madame, j 'avais en-
oore deux titres puissants à invoquer pour
obtenir sa clémence:-l'Evangile et le testa-
mènt de Louis XVI.
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— Elle connait tout c& et travaille comme
pas une.

— On m'a dit aussi qu 'elle est vicieuse et
resistente ?

— Avec des coups, on en fait ce qu'on
en veni.

— C'est bon à savoir; on lui fera faire
eonnaissance avec te manche à baiai .

— Et je vous assure que, pour six écus
par mois, c'est un véritable cadeau que jo
v«us fais.

— Six écus? ma comméie, vous voulez
rire. Qui donc vous a parie tìe six écus?

— Alais c'est vous.
— Vous voulez vous gausser de moi ? .Io

vous donnerai trois écus pour la petite, ef
c'est bien plus qu'elle ne vaut.

— Alors, rien de fait.
— Vous n'avez pas de parole, la Machu-

— Et Sa Alajesté a accordé tout de suite
le pardon ? demanda le general .

— Le vòtre, general, n'a point été difficile
à obtenir. Le roi s'est sou venu qu'en 93, con-
vaincu d'attachement à la religion et à la
monarchie, vous n'aviez échappé à la guil-
lotine que gràce à vos glorieux faits d'armes
et à l'affection de vos soldats, qui ne vous
eussent point laisse arrèter au milieux d'eux.
Plus tard, vous avez toujours use de votre
influence auprès de l'empereur en faveur cles
émigrés; enfin, quand vous vous ètes rallie à
Napoléon , vons étiez sans commandement, en
non activité, par conséquent libre de vos ac-
tions. Mais le cas n'était pas le mème en co
qui concerne le colonel Trémont; je dois a-
vouei que Sa Alajesté s'est fait beaucoup prier
et que j' ai dù pour obtenir sa gràce, sous-
crire de sa part à certaines conditions.

— Je n'en accepterai aucune qui soit con-
traire à mon honneur ! s'écria Phili ppe.

— Tranquillisez-vous , mon enfant, reprit le
piètre avec un sourire, et ne coupez pas le
fil de mes vieilles idées qui s'embrouillenl
trop aisément. Ah! je disais donc qu 'à mes
prières, le roi opposait la gravite de votre
faute, les serments qui vous liaien t à lui, le
deploratile exemple donne à l'armée, les dan-
gers d'une indulgeiioe si peu méritée, l'impos-
sibilité d'avoir à l'avenir confiance en colui
qui avait déjà trahi ses bontés.

Philippe baissa la tète.
— Hél Sire, lui ai -je dit, Votre Majeste a

grand besoin de jeunes officiers braves et fi-
dèles; la clémence, mème excessive, est en-
core le meilleur moyen de s'assurer leur dé-
vouement, et une faute regrettée et partìonnés
est souvent la plus sùre garantie qu 'on n 'en
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commettra pas une nouvelle. Ce jeune homme
a du reste de bon sang tìtans les veines, du
sang qui a coulé bien des fois pour les aieux
de Votre Majesté ; il a l'honneur d'appartenir ,
de loin il est vrai, à la famille ctes Ormels. ;

— Ciel ! s'éria Ulrique, vous avez osé a- !
vouer cela au roi! j

— Le roi s'informa alors du soit de eette j
illusile famille qui l'interessati vivement. Il j
apprit avec un profond regret qu'elle était  \
près de s'éteindre.

— Voyez, mon frère, s'écria Ulrique , la ,
honte que vous nous faites et te chagrin que .
vous eausez à votre souverain. j

— « Voici qui m'affli ge », a dit Sa Màjes- :
té, car de tels serviteurs ne se remplacent I
point.

— Le roi a dit cela?
— En propres termes, mademoiselle, con- !

tinua le cure. Al'apercevant que le roi était I
ébranlé, je crus le moment propice, et com- Jme Sa Alajesté est fort savante, et curieuse ;
de choses anciennes, j 'osai lui demander si j
elle se souvenait de l' ancien privilège des da- i
mes de la Halle, qui, dans le bon vieux temps j
lorsque l'on menati pendre un jeune homme, \
avaient le droit de te délivrer de la potence !avaient le dioit de te délivrer de la potence !
en le prenant poni mari... « Foit bien ! » dai- |
gna me répondre le roi. — « Eh bien ! Sire, !
clis-je, alois, la dernière des Ormels n'ob- j
tiendrait-elle pas de vous la mème faveur I
accordée jadis aux filles du peuple? Votre Ma- j
jesté ne voudrait point se montici si peu gè- '
néieuse.... » I

— Qu'avez-vous osé faire? cria Ulri que, se j
redressant et foudroyant le curé tìu rogarci . j

Alais celui ,ci cjui sortati d'une plus rude '
bataille, ne fut nulle attention à sa colere '
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— Eh bien, je vas vous montrer que je
suis plus accommodante que vous. Je vous ;
donnerai en plus de quatre écus, deux sacs
de pommes tìe terre.

— Vous ètes une vieille finaude ; mais tant
pis, c'est dit avec les trois sacs.

— Non, deux.
— Il fau t faire toul oe que vous voulez. '

— Tope.
Alarle entendit, en frémissant, l'i gnoblo mar-

che se eonclure.
— Seulement, con venons bien de tout , re-

prit la Machuray.
— Quoi que vous voulez encore?
— Vous savez ce que je vous ai dit?
— A propos de quoi?
— A propos de la petite. Pour tout lc

monde, je vous la cède pour la nourriture
et l'entretien. Car vous savez bien qu'elle
n'est pas à moi, cette gamine.

— C'est bon ; on se taira.
— Quand l'emmenez-vous?
— Demain. Après le marche, je la prentìiai

dans ma camole.
— Allons, au revoir, la mère.
— A vous revoir, la Alachuray.
Marie n'enlendit plus rien et la porte se

refierma.
Tout te restant de la nuit, la pauvre enfant

le passa à prier et à pleurer. Qu'allait-elle
devenir désormais? Elle ne savait mème pas
où on l'emmenait ! On la vendait comme un
pauvre mouton. A Long-Buisson, elle con-
naissait tout le monde et certains étaient
moins rudes pour elle que sa mère d'adoption .
Et puis, il y avait le pére Clouet qu'elle ai-
mait tant! Alter dans ce pays inconnu avec
cette femme qui comptait la faire travailler

I Nous expédions pai colis pos- glZZZ: LVll-°tituc Oì,'oa
i taux, à paitir de 5 kg. franco j jj spe. . jT
j de port, marchandises de pr. ! ¦!¦ .IJ ĉlOìOS ¦¦¦
j choix, en bceuf , veau , mouton j otarda, Conseils discreti p
. et porc, cbaiculene, jambons à j 0aw Dsr|l ft}vfl  ̂ ^manger cru extra sec, le toul à j 
| des prix très bas. Expéclitions j RÈGLES MEIVSUELLE
; soignées et des plus rap ides. I Remèdes régulateurs oontre
': Demandez nos prix courant. j retards mensuels.
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de C. Trantmann, phsnr Bftle
Spécifiqn , uJnéraire pottr tou
tes iea plaies en general ; ni
vératioos , brùlures, varices ei
iambes ouvertes, hémonhx i-
les. affe-citens ete la jvoau dr- r
tres piqùres, coups de soleil.
trouve dans toutes les pn&v

— Je ne puis à moi seule arrèter te temps
cju i marche, m'opposer au torrent des idées
nouvelles. Hélas ! puis-je mème, après avoir
vu cèdei mes propres principes, m'étonner
¦w—i—mmmm mwmmmmmm̂ i imm tmuni ¦ m*m*mt»*P*m \i naamm

k coups de bàton?... C'était à devenir folle.
Au petit jour, elle se leva et descendit à

l'étable, comme d'habitude .
Quand elle eut fini son premici travail,

elle alla manger sa maigre soupe et la Ala-
churay lui dit:

— Tu sais, faignanfe , je ne peux plus te
nourrir à rien faire.

¦— Alais, je travaille autan t que je puis,
répondit l'enfant.

— Tu es tout le temps à allei baguenauder
à droite et à gauche, chez le pére Clouet ou
chez le curé; cela ne peut pas durei comme
C-a.

— Alors, qu'est-ce que vous allez faire de
moi?

— Heureusement que j' ai trouve la mai-
tresse Pataud, de Gemouville, qui veut bien
te prendre. Tu partiras ce soir.

— Bien, maman Alachuray .
Et ce fut tout.
La megère s'étonna de oette soumission à

laquelle elle n'était pas acooutumée.
— Tu es contente de me quitter, hein? de-

manda-t-elle d'un ton haineux.
L'enfant ne répondit pas.
— Bon, repri t la Machuray, en colere; voi-

là Mlle Bouche-d'or devenue muette. Allons
oust, aux vaches, et pour le dernier jour, tà-
ceh de les surveiller mieux que tu ne le fais
d'habitude ; car si tu t'amuses, je te promets
nour mes adieux, une raclée corame tu n'en
as encore jamais recue.

Marie se leva sans dire un mot.
Elle ne cria mème pas quand, en passant

près d'elle, Saturnin la pinca jusqu 'au sang.
Elle dèlia les deux vaches, prit les cordes

et oonduisit ses bètes au pacage. Mais, quand
elle eut fiche ses piquets en terre, elle prit sa
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d'aucune défaillance et blàmer qui que
soit?

— Amen i soupira Francontal, qui, jusc
là cache derrière la porte , venait de se {
ser aux pieds d'Ulrique.

— Vous, monsieur, vous ici! s'écria-t-
avec emportement, après ce qui s'est pai
Vous qui ètes cause de tonti...

— Cause de tout, répliqua-t-il ! Alais e
l'excuse - de mes sottises, et désormais, i
plus beau titre à votre amitié.

Il lui montrait Irene et Ptiilippe réunis d
les bras du general Trémont.

Après maintes bouderies et de cruelles
montran ces patiemment supportées, Ulrique
nit par faire gràce, à l'exemple du roi «
bien dangereux exemple », soupirait-elle,
se soumettant à regret.

Quant à Flavien , il n'avait rien com|
à tout cela, sinon qu'on ne l'arrètait pi
qu'on ne le mariait plus et que, pour l'insti
il n'avait plus rien à redouter.

Le pauvre cure, qui arrivait tout droit
Paris et avait trouve fort rude le voy
en diiigence, termina la scène en demand
à dìner .

Mais Saint-Ange avait dispam.
Saint-Ange était déjà installé dans le e!

teau tìes Ormels!
Dès le lendemain, on alla l'y retrouver. 1

vien se fit foit tirei l'oreille poni cette vis
L'histoire des Trémont, qu'on lui ressass
depuis la veille, lui semblait si compliqo
qu'arrivé à la fin, il avait toujours oui
le commencement et que le récit patiemmi
répété d'Iiène coulait dans sa mémoire co
me dans un tonneau sans fond.

! tuivrl

ray.
— C'est vous qui n'en avez pas.
— Et puis, je ne la connais pas cette fille ;

c'est à peine si je l'ai apercue une ou deux
fois, en venant au bourg.

— On peut vous la montrer.
— Où est-elle?
— Elle dori au grenier.
— A lions-y.
Avec une mexprimable angoisse, la mal-

heureuse enfant entendit l'escalier craquer
sous les pas des deux femmes.

Un rayon de lumière glissa par Ics ais mal
jointe et la porte s'ouvrit.

A demi relevée sur sa paille, les yeux
tìilatés par l'épouvante , Marie vit une vieille
femme, aux traits durs, aux yeux mauvais,
à qui la Machuray disait: ¦

— Tenez, la voilà, cette poison.
Puis, elle continua d'un ton menacant .
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— Pourquoi que tu ne dormais pas ?
La pauvre enfant eut le sang-froid de ré-

pondre.
— Je dormais, maman Machuray, mais

vous m'avez réveillóe en ouvrant la porte. j
Mais déjà la megère ne s'occupait plus

d'elle .
— Eh bien, qu'est-oe que vous en dites?

demandaticene à la vieille femme qui l'exami-
nait comme du bétail.

— Elle me va assez; c'est autre chose qui
me va pas.

Elle l'interrompit vivement.
— Nous causerons de ca tout à l'home.

Vous Favez assez vue?
— Oui, redescendons.
Les deux femmes ressortirent après que la

Machuray eùt dit à Mari e, en guise d'adieu.
— A la paille maintenant, et dormons.
Et la porte se referma.
Quand Marie eut entendu que les deux

femmes étaient rentrées dans la salle basse,
elle se recoucha sur le plancher, en 'évitanl
de faire le plus léger brui t, afin de surpien-
dre la fin de la conversation.

Alais cette fois, la Machuray parlait plus
bas.

Néanmoins, à force d' ai teli tion, la fillette
pouvait entendre ce crui se disait.

— Allons, quatre écus ! faisait la vieille .
— Non, cinq.
— Impossible, ma commère.
— Alors, je garde la petite.
— Vous ètes rudement avaricieuse, vous?
— C'est piutòt vous qui Fètes. Lésiner

comme ca pour une fille qui vous fera l' ou-
vrage de deux serventes.

— Si on peut dire. Elle ri'a pas quinze ans.
— Et puis, ca se nourrit avec rien.
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et continua:
— Sa Majesté se mit à rire et nous eliscu-

tàmes encore un moment avant de nous ac-
corder de la facon suivante: Le roi a pensé
crue l'amour et l'honneur seraient les meil-
leurs liens pour rattacher à son service le
colonel Trémont; cependant il exige encore
une garantie.

— Laquelle ? dit Philippe, haletant.
— C'est que le mari de la dernière ctes des

Ormels ajoute à son nom oelui de sa femme ,
ce vieux nom, emblème de loyauté, qu'il n'o-
serà jamais démentir et qui se perpetuerà
ainsi pour le plus grand bien de la royauté
et l'honneur de la vieille noblesse de France.

— Voilà une exceliente idée, remarqua Fla-
vien.

Tandis que Philippe , les larmes aux yeux,
comprenant 'et regrettant sa faute pour la
première fois , prelati, entre tes mains d'Irene
un serment de loyauté qui ne fut jamais tra-
hi, Ulri que s'était retouinée, triomphante, vers
le general .

— Vous ne direz plus, monsieur, caie votre
empereur eùt jamais mentre une générosité
pareille à celle de mon roi. Vous voilà , je jen-
se, converti pour tout de bon.

Elle s'assombnt soudain et ajouta avec un
sou p ir:

— Vraiment, tout degènere ! Je trouve quo
Sa Alajesté est bien peu royaliste et me com-
promet d'étrange facon :

Elle béstia encore une minute et conclut en
rougissant:

CLINIQUE

Les Rosiers
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course et arriva à la ménagerie, sans è
apei'cue de personne.

Le bonhomme Loisel était en train de pi
ser l'un de ses singes, qui s'était blessé
veille.

Au bruit que fit l'enfan t, en entrant dans
voiture, il releva la tète :

— Tiens! te voilà , petite? fi-il avec un b
sourire .

— Oui , monsieur, c'est moi. Je viens vo
dire quo , cette fois-ci , il faudra bien que v«
m'emmeniez, si vous ne voulez pas me *
morte.

11 y avait dans les yeux de l'enfant un
clat si farouche, que le bonhomme s'app
cha d'elle et lui demanda, en lui prenant
mains :

— Qu'est-ce qu'il y a de nouveau ?
Rapidement, la fillette mit le dompteur

courant du hideux marche dont elle ai
été l'objet.

Quand elte eut fini , en sanglotant, sa ti
te histoire, le pére Loisel resta silencie
quelques instants.

Inquiète de ce silenoe, Marie demanda:
— Alors, vous ne voulez pas de moi?
— Alais, petite, je ne dis pas cela.
— Non, mais vous ne dites rien.
— Sais-tu bien que c'est grave, ce que

me proposes?
— Personne n'en saura rien.
— Tu ignores, peut-ètre, que la justice

plaisante pas avec les enlèvements d'enfat
et, en ma qualité de forain , je suis plus 8
pect epe n'importe qui.

— C'est bon, dit la petite, avec un acc
résolu, je m'en vais : Adieu I

Et elle fit un pas vers la porte.
f é  tuivrt


